OPINION 


M.  LE  MARQUIS  D’ESTOURMEL , 
Député  du  Bailliage  du  Cambrefis  , 

Dans  la  Séance  du  Samedi  ji  Octobre  1789. 


jfyf  essieurs. 

Dans  la  Séance  du  foir  du  4 Août  9 j'ai 
eu  l'honneur  de  vous  annoncer  que  les  trois 
Ordres  de  la  Province  du  Cambrefis , dont  la 
Nobîcilè  entière , tant  celle  entrante  aux  Etats , 
que  celle  qui  n y eft  point  admife  , m'avoit 
choifi  pour  fon  Repréferatant , avoit  été  fou- 
mtfe , dans  tous  les  temps , à une  Contribution 
égale  entreux  ^ &c  que  j ’étois  convaincu  qu'ils 
ne  pouvoient  qti’acquiefcer  de  nouveau  aux 
vues  de  juftice  de  l’Affemblée  Nationale. 

C'eft  cette  juilice , Meilleurs  9 dont  je  ré- 
clame , dans  ce  moment , l'effet  pour  cette 
Province. 
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Son  Clergé  , ainfi  que  celui  des  autres 
Provinces  Belgiques,  n’a  jamais  fait  partie  du 
Clergé  de  France. 

Les  Lettres -patentes  du  ai  Mai  1777, 
accordées  à la  demande  du  Corps  adminiftratif 
des  Etats  de  la  Province , ont  remis  les  gens 
de  main-morte , du  Pays  & Comté  du  Cam- 
brefis , dans  l’état  où  ils  étoient  lors  de  l’ex- 
pédition des  Lettres-patentes  du  9 Juillet  1738, 
qui  interdifent  au  Clergé  de  Flandre  & de 
Hainaut  la  faculté  de  faire  des  acquifitions. 

Le  Parlement  de  Flandre  , auquel  reffortit 
le  Cambrefis  , eft  en  polTeffion  d y fixer  la 
quotité  des  portions  congrues. 

Votre  fagefle  vous  a fait  décréter  , Meilleurs , 
qu'aucune  Province  ne  pourrait  s’aflèmbler  , 
jufqu’à  ce  que  vous  ayez  réglé  le  mode  de 
Convocation  dans  lequel  elles  s alfembleroient. 

La  fagcflb  qui  dirigeoir  les  délibérations 
de  la  Noblefle  du  Cambrefis , l’a  portée  à char- 
ger fon  Député  de  demander  ( fon  Cahier 
n’ayant  jamais  été  impératif  ) , que  les  P en- 
flons fur  les  Abbayes  , à la  mutation  des  , Abbés 
réguliers  , foient  , par  préférence  j appliquées  aux 
Eccléfafliques  de  la  Province 3 & que  j dans  aucun 
cas  , la  commende  ne  puijfe  y être  introduite  j 
même  en  faveur  des  Cardinaux . 
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Cette  demande  me  paraît  contrafter  avec 
le  principe  qu’on  fe  propofe  de,  décréter  iur 
la  propriété  des  Biens  du  Clergé.  , ^ ^ 

Le  Cambrefis  ale  plus  grand  intérêt  a ce 
que  le  revenu  de  ces  Biens  foit  confomme  dans 
la  Province. 

Je  fais  donc  la  motion  exprefle  au  nom 
du  Cambrefis  , ( je  crois  pouvoir  dire  au 
nom  de  toutes  les  Provinces  Belgiques)  (i), 
que  le  jugement  de  la  queftion  foit  renvoyé 
après  l’organiiation  des  Aflemblées  Provinciales, 
dont  il  eft  de  la  plus  grande  importance  de 
s’occuper  fans  delai , pour  que  les  Provinces 
Belgiques  puiffent  former  un  vœu  que  leurs 
Députés  s’emprelferont  de  tranfmcttre  a 1 A - 
femblée  Nationale. 


(i)  On  comprend,  fous  le  nom  de  Provinces  Belgiques, 
le  Cambrefis  , l'Artois , la  Flandre  & le  Hamaut. 
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A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de  l’ASSEMBLEE 
NATIONALE , rue  du  Foin  S.  Jacques , N°  31.  1 789* 
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